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libéral Canadien.

Voici en quels termes il apprécie 
resprit de la motion de Sir Richard 
Cartwright.

M-Lb pro position Cartwright prou
ve que le parti libéral canadien 
demande instamment l’indépendan
ce pratique. Cest le premier coup 
de canon dans la campagne 
rupture du bien colonial ave 
gkterre et l’absqrbtion par les Etats 
Unis. Sir Richard Cartwright est 
un chaud délenseur de l’indépen- 
nance fiscale du pays.

CARTES PROFESSIONNELLESQuoiqu'il efl wlt, l'article a fait docte Herbert, Pour mieux tüdeti.
tuer la politique qu’il entendait sui* 
vre, l’empereur Frédéric exigea 
l’éloignement des affaires de M. de 

C’était le rêve de

CASÂBD À PLUSIEURS
ÉECM.

JEUDI 21 FEVRIER 1889 sensation en Angleterre et a soulevé 
des tempêtes de colères en Allema- 

II nous est, dès lors, impossible
M. J. GORMAN, LL.B.,

(Successeur de L A. Olivier)
Ivocat Solliciteur, Notaire, Etc.

—BUREAU—
€«ta de* Bne* Rldeaa et Ni

La chambre des c immunes a dis
cuté, hier, le bill de M. Brown nur les 
actes de cruauté envers les animaux.

Un amendement proposant l’ajourne
ment à six mois a été rejeté après divi
sion, par 72 voix contre 71, et le bill a 
été lu pour la seconde fois.

gnc.
de laisser passer inaperçu, un tra
vail, qui passionne si vivement une 
partie considérable de l’Europe et 
qui semble avoir touché au vif le 
chancelier de fer.

Le Star, de Montréal, toujours en 
quête de nouvelles à sensalion, s’est 
fait adresser, hier, d’Ottawa, une 
dépêché étourdissante.

Il serait question, à en 
notre confrère, d’un vaste remanie
ment du cabinet fédéral, et quoique 
le Star ne le dise pas expressément, 
il ne s’agirait de rien moins que de 
remplacer Sir John A. Macdonald 
lui-même.

Toujours, d'après le même jour
nal, le gouvernement chercherait à 
précipiter les choses pour profite1" 
de l’absence de M. Chapleau, qui 
pourrait, s’il était présent, jouer le 
rôle de trouble-fête. L’est dans ce 
but, que Sir Charles T upper aurait 
été avisé d’Ottawa de mettre en 
avant le choix possible de Sir Hec
tor Lange vin comme premier minis
tre ; et c’est par la même raison 
qu’il aurait avancé son départ. 
Enfin, lé Star pense que l’absence 
prolongée du secrétaire <1 Etat est 
due à des causes politiques plutôt 
qu’à des raisons de santé, et que M. 
Chapleau pourrait bien entrer pro
chainement dans les rangs du parti 
libéral-

11 suffit de relever ces bavardages, 
qui n’ont ni queue ni tête, pour en 
faire justice.

Comment Sir John A. Mac
donald, qui est plein de verdeur et 
de santé, irait-il prendre sa retraite, 
sans aucun 
beau milieu d’une session ?

Comment un écrivain de quelque 
bonne loi, peut-il insinuer que M. 
Chapleau, après avoir résisté, en 
1886, aux obsessions d’une partie de 

amis, risqué de compromettre 
sa popularité dans la province de 
Québec et donné au parti conserva
teur des preuves d’un inaltérable 
dévouement, passerait aujourd’hui, 
sans rime ni raison, au parti ail- 

v C’est vis-à-vis du secrétaire 
d'Etat une injure gratuite.

Entend-on supposer alors que les 
chefs du parti conservateur songe
raient à nuire à M. Chapleau et à 
se séparer de lui ? C’est une suppo
sition absurde.

Et puis, s’il était vrai que M. Cha
pleau eut en ce moment un rô'.e 
politique à exercer, qu’il tût un 
plan à accomplir ou à déjouer, 
et qu’on songeât à profiter de son 
absence pour l’empêcher d’interve
nir dans un changement aussi con
sidérable que celui dont parle le 
S/nr, M. Chapleau n’est pas, que 
nous sachions, retenu de force en 
France. Si sa présence avait été 
nécessaire il se serait empreessé de 
revenir. Q.i’est ce que peut donc 
vouloir dire cette phrase au Star 
que la prolongation de l'db-ence du 
secrétaire d’état a une cause politi
que plutôt que médicale? Nous re
nonçons à en comprendre le sens.

Nous avons fait connaître ailleurs 
les raisons qu’on donne de l’arrivée 
de Sir Charles Tupper, et nous ne 
sommes pas dans ses secrets. Mais 
nous doutons que l’honorable Haut 
Commissaire poussât l’abnégation 
jusqu’au point de se déranger tout 
exprès afin de précipiter la nomi
nation d’une tierce personne au 
poste de premier ministre.

La seule chose vraie que contien
ne l’article du Star, c’est que dans 
le cas où Sir John A. Macdonald 
serait amené à se retirer—et tous 
les amis du pays espèrent que ce 
sera le plus tard possible— le choix 
de Sir Hector Langevin comme 
chef du parti conservateur parait 
indiqué à l’avance, à raison de son 
ancienneté, de ses services éprou
vés et de sa qualité de Canadien- 
Français.

Pre’tkamer. 
l’impératrice, tandis que M. de Bis
marck nourrissait des idées diamé
tralement opposées. Le Chancelier 
voulait une régence, dont il aurait 
-été le maître, tandis que i’impéra- 
trice. soutenue par le docteur Mo- 
rell Mackenzie, qui refusait de 
déclarer que son impérial client 
était incapable de gouverner, s’y

Colonie de Terrenenve.
Al X
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BELCOÜRT & MacCRAKENJ,e prince de Bismarck, s'ibfaut 
en croire l’auteur de l’article de la 
Contemporary Re vied)' serait un 
singulier amalgame de gentilhom
me et de paysan. Doué d’une force 
de caractère étonnante il cfoit pou
voir commander à son corps, ce que 
son esprit lui dicte. De là à fixer 
l’heure de sa mort, il n’y a qu’un 
pas et le chancelier n’a pas hésité à 
le faire quand il a confié à ses amis 

s avant 1890 et 
à de 1894

Ce grand homme, qui a créé un 
empire, dans le sang et le f^u, sur 
les ruines d’une confération formée 
par l'arbitraire et le caprice, possède 
toutes les vagues superstitions du 
paysan de la Saxe où il est né lui- 
même.

Brutal de nature et nous dirons 
presque par intluenee du sol, il va 
droit au but, se souciant des moy
ens à peu près autant que des choses 
du passé.

C^tte idée de la mort future, qui 
semble n’avoir que fort rarement 
importuné les hommes de la puis
sance de conception et d'exécution 
qui distingue le prince de Bismarck, 
a fait sur son esprit un effet consi
dérable. Depuis quelques années, 
il rêve de faire ptsser entre les 
mains d’un membre de sa famille, 
l’au ton lé qu’il uossédait lui-:; ême 
sous Guillaume 1er et que les su.- 
cesse u rs de celui-ci ne lui ont con
servée que par égard pour les im
menses services rendus à l’Allema
gne.

Le Gouvernement de Terreneuve sollicite 
des soumissions pour la construction et ia 
mise en opération d’une ligne de chemin de 
fer dans la Colonie d environ 250 milles 
.le long, les dites soumissions devant être 
a tressées au SecArtaire Colonial, St. Jean 
Terreneuve, qui les recevra jusqu'au 15.ômé 
jour de mars, 1889.

Toute* autres informations et 
tés de même que les conditi 
contrat peuvent être obtenues 
lion faite à M 
tear, Ottawa, Ont,

Une dépêche dit que M. Beaugraml 
est de retour à Paris et qu’il reviendra 
en Canada vers le milieu de mars.

A vocal*. Procureur», Notaire», Etc,
ONTARIO ET OUEBEC

Scotlsh Ontario Chambers, Ottawa, Ont.

La Paine poursuit le cours de sa 
campagne contre les ouvriers (où 
l’aristocratie va-l elle si nicher ?) 
Elle dit en parlant de M. Lépine : 
“ Si nous en vou ions au candidat 
heureux dansi’èleetioo de Montré
al-Est, nous serions bien vengé par 
l’insignifiance dont il fait preuve en 
Chambre et le peu d'influence dont 
il dispose -en face du chef.”

Tout le monde sait que M. Lépi
ne fait très bonne figure à la cham
bre et sera appelé à jouer un iôle 
important dans la discussion des 
questions ouvrières.

Qu’est ce que peut vouloir dire le 
dédain affecté de la Patrie T Mystè-

O'GARA & REMON
Ou explique officiellement le départ 

subit de Sir Charles Tupper pour le 
Canada en disant que son voyage a été 
avancé d’un mois pour lui permettre de 
venir rendre témoignage devant les 
arbitres, dans l’affaire du Pacifique 
Canadien contre le gouvernement, et 
qu’il retournera à Londres dans doux 
mois pour reprendre l’exercice de sa 
charge de Haut Commissaire.

Les négociations avec l'Espagne pour 
la conclusion d’un traité de commerce 
se trouvent ainsi forcément ajournées 
et sir Charlvs en a informé hier le 
Bureau Colonial.

Le chancelier, continue l’article, 
avait des raisons de craiûdre même 
pour sa propre situation, et il ne 
lui restait qu’à attendre la mort de 
l’empereur. C'est ce qu’il fit, et aus 
sitôt que survint celte mort, hâtée 
par la brutale maladresse du pro 
f-iSseurBergmann dans le remplace
ment de la canule, il reprit ses pro
jets dynastiqu s, qu’il poursuit ac
tuellement en les menant de front 
avec des act s de vengeance qui ont 
pour objet tous ceux 
dans des rapports d’a 
même d'intimité avec Frédéric HI : 
l’impératrice, sir Morell McKenzie, 
le professeur Geffcken, sir Robert 
Morier, etc.

A cela se joignait la haine et le 
mépris du pri-ice et de son fils pour 
>oute influence féminine. Le comte 
Herbert, dont la carrière est retra
cée rapidement, non sans quelques 
détails sur les deux principaux scan
dales privés qui l’ont marquée, ne 
voit dans la femme qu’une ména
gère ou qu’un iii-trunient de plaisir. 
Après la mort de Frédéric, il s’écria 
en employant un mot dont on ne 
peut reproluire la grossièreté : 
“ Plus de politique de jupon !”

Plus de politique de jupons ! 
Quel cri du cœur pour l’homme 
qui faisait “ cuire Paris dans son 
jus.”
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Bureau : 19 rue Elgiu, Ottawa

Divers journaux do la province de 
Québec font de grau Ja éloges du compte
rendu de la législature, barbare nient 
qualifié de
M

Le Canadien, dans un article sur 
la situation financière, dit “ qu’il 
n’y a pas de doute que le revenu 
ordinaire de 1887-88 n’a pas été su
ffisant pour pa^er les dépenses en
courues par la province pendant cet 
exercice.”

PR1TLHAKD LT ANDREWSHansard, qui est publié par 
Ik'f-jardins et qui vient d’atteindre 

sa dixième année.
Nous ne pouvons parler de ce docu

ment que par oui dire, n’ayant pas eu 
l’honneur de le recevoir. Le gouver 
nement national nous traite d’ailleurs en

GRAVEURS EN GENERAL
-----No. 175 HUE SPARKS----- J. P. FISHER 
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A VIS est par le présent donné qu appli- 
XX. cation sera faite A la prochaine session 
du Parlement de la Pui-aance du Can ida 

r un acte inco 
ani être connue 

RIVER BRIDGE COMPANY et dont le 
but est de maintenir, ériger et mettre en 
opération un pont sur la rivière Ottawa de 
ou à quelque point près de Rocklilfe, dans 
la vicinite de la cité d’Ollawa, dans la pro
vince d’Ontario, à un autre point de la pro
vince de Québec, lequel pont devra servir 
aussi bien au passage des trains de chemins 
de fer qu’à celui des autres véhicu es, aux 
piétons et au trafic généralement avec 
voir de prélever de* taux de

ixposhion du Canada Central rporaiit une compagnie 
i comme THE OTTAWAétrangers et su dispon-e de nous ad res 

scr sea documents olliviels ou parlemen
taires. C’est de droit strict, Ottawa 
est dans la province d’Ontario, et nous 
n'avons rien à y redire, mais ee n’est 
pas très galant.

Cela ne nous empêche pas do nous 
procurer tous les documents que nous 
avons envie d'épluch“r. Mais cela nous 
exonère de tout sentiment do gratitude 
ou même do tout devoir de courtoisie 
envers le gouvernement do la province 
de Québte.

TAX LO R SIcVRilX

AVOCAT, oOLLICmiiR, BTC.

AaMinlill’r annurllr, hier—Election «le* 
otMrler*—Recette* et dépenwe*

L’assemblée annuelle de l’associa
tion de l’Exposition du Canada Cen
tral a eu lieu, hier après midi, dans 
la salle du conseil-de ville sous la 
présidence de M. Magee.

L’assemblée était nombreuse. 
Parmi les personnes présentes nous 
avons Remarqué Son Honneur le 
maire, MM. les éch vins Roger, 
Heney, A«kw th, Farrel, McLean. 
Baptie, MM. Edwards, Robillard et 
Dickinson, députés, Thon, sénateur 
Clemows Sir James G ant, MM. A. 
S Wood bum, C. S. Shaw, F. R. E. 
Campeau, etc.

I*es directeurs soumettent leur 
premier rapport annuel. Le rap
port dit que des améliorations con
sidérables sont nécessaires dans les 
édifices de j’exposition et que ces 
améliorations devront être faites.

Voici le rapport du trésorier ;
Recettes.

I

motif appréciai)!1, au

Le prince de Bismarck a compris 
celte position. Il a senti en outre 
que son iiis le comte 11. rbert ne 
recevait pas dans les cours étrangè
res l’accueil auquel sou nom sem
blait lui donner droit. Alors avec 
la ténacité de la race, l’indomptable 
énergie de non caractère, il a résolu 
de tout briser devant et autour de 
lui pour assurer la succession du 
comte Herbert.

i' — DIT!EAU I —

«t-oUÉwh Outarlo «h» ni ber», miawàT

qu’approuvés par le Gouverneur Général en 
conseil pour le passage sur le dit pont de 

piétons, chevaux el autres animaux, 
trains de chemins de fer, voitures el autres 
véhicules et aussi avec privilège de bâtir, 
construire, maintenir et mettre en opera
tion une ou plusieurs lignes de chemins de 
fer reliant à ce pont toutes lignes de che
mins de 1er existantes ou à faire aur chaque 
côté de la rivière.

En date du 12e jour de décembre.
TAYLOR Mc X KIT Y, 

Solliciteur pour les applicants

Pour démontrer qu'il existait de
puis longtemps un arrangement 
spécial entre le prince de Bismarck 
et le jeune empereur actuel, l’au
teur anonyme raconte que c’est à 
cet arrangement qu’était dû l’avor
tement de l’union projetée entre le 
prince Alexandre de Hattenberg et 
la princesse Victoria, 11 le de Fré
déric III. chancelier s’opposa 
à Cjtte union sous prétex’.e qu’elle 
o tien serait la Russie ; mais, en réa
lité, il avait dû s’y oppo.er en vertu 
de l’arrengenieu conclu avec Guil
laume il, qui, pour des raisons per 
sonnelles, ne von ait pas de ce ma
riage pour sa sœur.

Voici la conclusion de l’article d 
la Contemporai y Review.

Qu’adviendra-t-il de la dynastie 
bismarckienne ? Ou ne saurait le 
dire. Il est généralement difficile 
de fonder une nouvelle dynastie, 
mais il est presque impossible de 
fonder une dynastie ministérielle. 
Il n’est pas du tout prouve que le 
turbulent comte Herbert dont le 
chancelier aspire si ardemment de 
faire son successeur ait la clarté de 
vision et la fermeté du courage de 
son père. Il possède toute la nodo
sité du mène sans en avoir la vi
gueur et il a toutes les contorsions 
d’une sibylle sans en avoir les ins
pirations.

On ne peut aussi dire que le com
te Herbert ait passé par une bonne 
école. L’adversité e»t la meilleure 
école pour des hommes de génie et 
c’est après de longues années de 
luttes orageuses que son père dé 
couvrit et mit en œuvre les dons 
merveilleux de prévoyance et de 
sagacité qui firent de lui le premier 
homme d’Etat de notre siècle. Mais 
la grandeur même de ses succès a 
enlevé à son fils toute possibilité de 
profiler des avantages de cette école 
qui fut d’un si grand prix pour son

STtWAflf, CHAULER <L GilOFREÏ
AVOCATS, SOLLICITEURS

Agonis pour ia fou'-s.mi-orne et lu Parlement

Chambres Union,lime Metcalfe,Ottawa,Ont.
McLkod Stkwaht

La Gazette, de Montréal, reçoit uno 
dépêche spéciale de Londres, q 
reproduisons textuellement : “ 
sage du discou-s désir Charles T upper 
au St George Club, vendredi dernier, a 
excité la curiosité. Après avoir expri
mé l'espoir que sir John MacDonald 
vivrait encore longtemps pour diriger 
la politique canadienne 

: “ Si jamais sir

E. H. Clinvsi.km
J. J. GoufrkyL’auteur de l’article poursuit en 

ces termes :
Tous les scandales qui, pendant 

ces derniers temps, ont ému l'Eu
rope, sont dûs à la détermination 
du prince de Bismarck d’assurer 
l’avènement du comte Herbert à la 
plus haute dignité de l’empire d’Al
lemagne ..

Lorsque survint la mort de l’em
pereur Guillaume 1er, le prince Bis
marck eut un mom-iit de pénible 
indécision 
Combien de temps encore vivrait 
l’empereur Frédéric ? Et était il 
vraiment bien nornseaire qu’il y eût 
un empereur Frédéric ?

Au point de vue de la dynastie 
bismarckienne, il eût été certaine
ment à souhaiter que la couronne 
passât directement du grand-père au 
petit-fils, car ce dernier a été élevé 
dans les traditions du plus pur bis- 
marckisme. Il est un produit du 
fameux système de sang et de fer. 
Avec lui, le chancelier avait coi.clu 
un arrangement basé sur le prin
cipe do ut des. Son père, au con
traire, n’était aucunement un bis
marckien. 11 représentait la civili • 

on, la culture, la paix. Il était 
en Prusse comme un Athénien 
égaré dans cette rude société de 
Spartiates.

Viennent ensuite des insinuations 
d’une gravité tellement effrayante, 
qu’elles feraient presque prendre 
Machiavel pour un saint.

De» adversaires du chancelier, 
aveuglés par la haine, assurent que 
quand le prince de Bismarck fit 
venir Frédéric 111 de San Remo à 
Berlin, en plein hiver, il calculait 
que le chapitre des accidents de 
voyage pourrait accélérer le dénoue
ment de la maladie. Pour quel 
autre motif—disaient ceux qui con
sidèrent le chancelier comme capa
ble môme d’un crime pour les be 
soins de sa cause—pour quel autre 
motif aurait-il déclaré qu’il ne ré
pondait pas des conséquences si l’on 
ne pouvait pas faire franchir les 
Alpes au malheureux souverain en 
plein hiver ?

De deux choses l'une ; ou bien 
l’empereur refuserait de risquer le 
voyage et le chancelier aurait alors 
proclamé une régence ; ou bien 
Frédéric 111 partirait pour Berlin et 
pourrait, dans ce cas, mourir en 
route. L’une comme l’autre de ces 
alternatives faisaient l’affaire du 
chancelier. Mais nous savons q 
cune d’elles ne vint à se réai 
l’empereur supporta le voyage 
mieux qu’on ne l’espérait...

Frédéric installé.à Berlin, melta.t 
au tourment le Chancelier de fer. 
Malgré lui les idées supresticieuses 
de terroir propres au hobereau 
saxon, cédaient devant le raisonne
ment de l'homme de génie, et Bis
marck commençait à craindre que 
le fils de sou mr.itre ne résistât à la 
à la maladie, que son pouvoir ne 
lui échappât.

Attaché à son idée fixe, de per
pétuer dans sa famille le pouvoir 
le pouvoir absolu dont il avait joui 
lui-même sous le vieux Guillaume, 
il tenta à plusieurs reprises de faire 
accepter son'fils Herbert, en qualité 
d’intermédiaire entre lui et son 
souverain malade.

Fiédéric refusa toujours de tra
vailler avec toute autre personne 
que le Chancelier lui-même et 
éconduisait assez cavalièrement le

1*8S
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BLOC EU AN, BUE SPABKS
vib-ù-vid l'Hotei Rugsell.

T E SOUSSIGNE a ouvert un nouveau
Là magasin de Nouveautés et de Tail
leur au numéro rue L 
pure à vendre à bien bon 
ner eatisfaction

, sir Charles 
John Macdo

nald résignait, mon impression est qu’il 
serait dans l’intérêt du Canada qu'un 
Canadicn-franyais lui succédât, c’est, 
à-dire un homme appartenant à une 
race dont la loyauté ce vers la mère 
patrie n’est 
le cœur.
les Tupper a voulu faire allusion à sir 
Hector Langevin. Son idée est que le 
choix d’un (Janadieu-frn 
sir Hector serai» -mn 
V Empire et pour les 
qu’il contribuerait à unir toutes les 
nationalités qui sc partagent le Cana
da.”

yon et est prt- 
marché et à don-

Bradley * SnowWw. B. BRADLEY,
88) rue Lyon.Souscriptions......................$ 5,587 39

Octroi du Conseil de comté 1,500 00 
Produit de la vente du f in
Recettes d’admission.......
Privi.ègfs............................
Entrées................................
Echoppes........ .....................
Billets payables.................

remtStarwr enatufun lumps! ^ ”rivi,è^
106 00 

10,112 62 
411 60 

1.139 80 
940 00

C. E. WOLF 4 CIE-Ht pas surpassée, même dans 
” Je comprends quo sir Char- Que fallait il faire ?

Arpenteurs fêtai & premia ni
48 & M RDI ELGIN. OTTAWA

G UN DRV & POVVKLLJ 
Avocat*, Solliciteurs, Etc

▲gknts pour(j'i-nnili1 pour
Etats-Unis, tandis

is comme 2,250 00
i- a Cour Supréiik 

DKHARTKMKNT8.l'«M*llallM doXhrurra a. m. 
a B beere* p. m.•22,347 32

Bureau : 25 rue Sparts, eu face Je Iliel Russe!DEPENSES.

Comité des amusements...S 2,311 59
Droit de fret........................ 172 45
Prix...................................... 7,737 87
Salaires................................ 2,538 74
Musique......................   243 50
Impressions et annonces... _ 1,564 42
Dépenses générales........... 2,350 18
Compte de construction... 2,708 80 
Compte de machines
Divers .......................
Argent en Banque

Plans complete et devis de la cité et des 
environs fourni* sur demande. Comman
de* par lamelle ou le télégraphe remplies 
avec promptitude.

Arthur W. Guuury. E. C. Powell.

dentisterie

ELEGANTS ATELIERS DE DENTISTE A DELL
11 faut lire le texte de la motion 

présentée par M. Cook sur le home, rule 
Ce curieux monument est ainsi con-1 !

Klun «rival uiOnit» & Ottawa
Le Dr JL S. S lack hou e, dentiste, 

diplômé du collège de Howard, Boston, 
licencié pour la Province do Québec 
vient d ouvrir d'élégants ateliers dé 
dentiste sur la rue Principale, à Hull 
en face du bureau de Poste, où il se* 
tiendra conânuellomcnt.

------POUR LA------
Figure. If* Nains, lu Peau et le 

Teint en general
de Miel et d‘Amende de Hinds, 
de Concombres et des Roses 

de Molod
ent complet et nouveau des ar- 
i de toilette ci-dessus ve

nant d'être reçu.

vu :
Résolu :—Qu'en l’annéo 1882, 1° 

parlement du Canada vota une humbl6 
adresse à Sa Très Gracieuse Majesté 
la Reine, exprimant l’espoir qu’une 
juste mesure pour uu gouvernement au
tonome serait accordée au peuple irlan-

2,399 34 
52 96 

267 47
Crème GeléeE
Un assortit»822,347 32

M. Magee, président,eu proposant 
l’adoption du rapport a résumé les 
opérations de l’année en disant que 
les recettes totales sur le terrain de 
l’exposition s’élevaient à $12,603,02 
et les dépenses à 816,971 71, mon
trant un déficit de $4,368,69, si l’on 
ne tient pas compte des sousenp 
lion individuelles et de l’octroi du 
comté de Carletou.

Les souscriptions des citoyens se 
sont élevées à $10,000 dont la 
lié seulement a été demandée, et M. 
le président dit que malgré cela 
plusieurs citoyens n’ont pas encore 
payé leur souscription. Lorsque le 
résumé des opérations de l'année a 
montré qu’il y avait déficit les di
recteurs ont préféré emprunter de 
l’argent aux banques que de faire 
un nouvel appel aux souscripteurs, 
réservant la balance des souscrip
tions pour l'année prochaine.

Le président explique que l’asso
ciation n’. st pas une compagnie à 
fond social et que ceux qui ont 
sousçr t des fonds l’ont fait en pur 
don. Ils n’en espèrent aucun béné
fice et ni le directeur ni le président 
n’ont droit de ire payés pour leurs 
services. ^

Le président espère que l’an pro
chain les dépenses d’installation 
étant moindres qu’elles ont été cette 
année, les opérations se solderont 
par un surplus.

Après l’adoption du rapport, 
l’élection des directeurs a eu lieu et 
a donné le résultat suivant Pour 
représenter la corporaVon d’Ottawa;

Qu’en 1886, une résolution de la 
Chambre des Communes du Canada 
réaffirma d’une manière pressante les 
sentiments exprimés dans L dite adresse 
à Sa Très Gracieuse Majesté et expri
ma de nouveau l’espoir qu’une sembla
ble mesure serait passée par le parle
ment impérial.

Qu’en 1887, cette Chambre témoigna, 
par une résolution, de son profond re
gret de l'introduction dans la Chambre 
do» Communes d’Angleterre d'un pro
jet d’un bill do coercition, et exprima 
l'espoir qu'une mesure aussi subversive 
des droits et des libertés des sujets do 
Sa Majesté en Irlande ne deviendrait 
pas loi, et, de plus, qu'au lieu d’un bill 
de coercition, elle espérait qu’une me
sure libéra c de gouvernement auto
nome serait accordée à l’Irlande.

Que cetto Chambre a appris avec un 
fond regret qu'aucune mesure sem- 

n’a encore été accordée à l’Ir-

R. A. McCORMICK F. F. LEMIEUX
Avocat, Sol .uHeur, etc, Agent pour ia C«ur 

buprome, le Tari dînent el les Départe- 
menis publics.
74j Rue Sparks, Ottaw

CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RUE SPARKS--75 Bureau
Prescription pour médecin* *t familles 

préparées avec soin
Communication téléphonique 1-2-88 Dr FISSIA ULT

------DENTISTE____
COIN des RUES RIDEAU et SUSSEX

------OTTAWA------

Le comte Herbert est déjà aujour- 
d hui un personnage puissant, car 
quand il parle chacun entend l’écho 
ae la voix de son père. Mais lors
que six pieds et deux pouces (mesu- 
sure anglaise) de terre allemande 
auront recouvert tout ce qu’il y a 
de mortel dans la personne du 
puissant chancelier, ceux qui au- 
jOurd hui s’iuclin, nt en silence de
vant l'insolence de son fils tolère- 
lont ils encore l’arrogance insup
portable de Bismack 11 ?

;

ÿuelaue Chose Heures de bureau de 9 à 5 heures.

Mme LETCH, 435 raeWellington
Agence pour la veute dee corseta Jus 

star Yatisi et uurea genres.
Linge de corps confe:'À)nné sur commande

! MLLE COLLINS 2S
orumt-nt lomplei d’aui 
bas prix, 310 me Wellu

pruioc
Liable
lande, mais que les droits et libertés des 
sujets de Sa Majesté eu Irlande ont été 
renversées par lebiil de coercition contre 
lequel cette Chambre a protesté eu 
1887.

Que les mesures de coercition pro
mulguées par le parlement impérial 
contre l’Irlande, et l'administration des 
affaires de l’Irlande conformément à 
ces mesures, ont soulevé parmi la po
pulation irlandaise et autres nationali
tés des Etats Unis, des sentiments hos 
tiles de nature à affecter d'uue manière 
préjudiciable les relations entre le Ca
nada et les Etats-Unis.

Que ce sentiment d'hostilité dans les 
Ftats-Unis a été cause du rejet du 
traité des Pêcheries et du traité d’ex
tradition, et qu’il contribue puiesament 
à empêcher, dans toutes les questions 
en litige entre les Etats-Unis et le 
Canada, un lèglemcnt amical qui ser
virait à un haut degré à assurer la 
prospérité des sujets de Sa Majesté en

Que l'octroi d’un gouvernement au 
tonome à l’Irlande non seulement sertit 
accueilli avec gratitude 
sujets do Sa Sainteté on

clés de mode 
i-gton, Uitawa1 TRAVERS LES JOURNAUX

A CU»TKZ VOTHK l-AIN, T ART LH, PAIN UK
Nous avons en magasin en

viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour dames. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps, 
peuvent à coup rur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

La Justice a une façon tout à fait 
à elle de rendre compte du débat 
sur la motion 1 A-claire. N’allez 
croire pas qu’elle dise que M. 
Lynch a agi correctement1 Nou. 
Elle déclare tout simplement que 
M. Duhamel “clair, lucide, con- 
“ vaincant a démontre avec le
talent qu’on lui connaît.......que si
la reserve forestière n’avait pas 
exisié, Led ai re aurait pu avoir sur 
le lot No 14 la patente qu’il n’avait

216—RUB DALHOUSIE—216LA DYNASTIE BISMARCKIENNE

JOHN KERRIGANDans son numéro du mois de Fô 
vrier la Contemporary Review de 
Londres publiait sous ce titre, un 
article à sensation dont l’auteur est 
encore inconnu.

On attribue la paternité de cette 
communication, à différents per
sonnages de l’entourage immédiat 
de l’impératrice Victoria, veuve de 
»’empereur Frédéric. On cite M. 
Rennel Rodd, l’auteur de la vie de 
Frédéric III ; on prononce, même 
quoiqu’avec circonspection, le nom 
du docteur Sir Morell Mackenzie, 
médecin de l’empereur Frédéric, 
mais rien n’est plus incertain, Quel 
ques allusions malveillantes à l’a
dresse du docteur Bergmann ajou
tées au ton général de l’article jus
tifient plus ou moins cette supposi

Quelques*personnes plus hardies, 
et nous ne sommes pas éloignés de 
paitager leur opinion, vont plus 
loin et n’hésitent pas à désigner 
l’impératrice elle-même comme 
Fauteur de l’écrit.

PLOMBIER SANITAIRE 
Spécialement recommandé pour le posage 

«les appareils de chiuTage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

Les dames

Les ayant achetés à la moi
tié des prix réguliers, vu que 
ce sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va
leur, nous pouvons les vendre 
à des prix ridiculement pas.

N. B. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)

J. STEWAKT
Arper.tsur provincial et ingénieur civil, 

bureau audessus da la pharmacie Mac- 
Garthy, 2«4 rue WELLINGTON, Ottawa.

Et voilà comment M. Lynch et 
ses collègues sont d - grands coupa
bles de n avoir pas songé à appli
quer eu 1884 la loi voiêe sur la pro
position de M. Duhamel 4 ans plus

le maire, les échevins Heney,Roger 
et Hutchison ; pour représenter 
le comté de Carlton : le préfet et 
MM. Mour et Kidd ; pour repré
senter l’association d’agriculture : 
MM. Bradley et A. Abbott Les 
autres directeurs .choisis furent : 
MM Charles M

WALKER IcimBIÆF
IA V OC ATS

-~iaS3KBK5 SKæ*6"
No. 34* RO B ELGIN, OTTAWA. 

(Devant lejtiuselh.

SollicitaitS’il faut en croire la Justice. 
Leclaire avait tout de même raison. 
Il n’avait pas de droits; mais il pres
sentait la loi Duhamel qui lui en 
eût donné.

agee, W.CEdwards, 
A MacLean, R. J. Devlin, G S May, 
Alf Geddes, A Hagar, J W Russell, 
J W II Watts, G A Petrie, Thomas 
Bates, P D Ross, John Dawson, A 
Fletcher et P G Keys.

M. C, Magee a été ensuite réélu 
président par les directeurs.

MM Alex MacLean et JohnCraig, 
vice-présidents ; G S May, tréso
rier ; R C MacCuai 
W Pennock 
leurs.

L’assemblée a ensuite décidé que 
la prochaine exposition aurait lieu 
du 9 au 14 septembre prochain, et 
s’est ajournée au 15 mars.

par les loyaux 
sujets ao oa oamtete on Canada, mais 
qu’il contribuerait grandement à éta
blir, sur les bases durables, des rela
tions avantageuses et toutes amicales 
entre le Canada et les Etats-Unis, tout 
en sauvegardant le gouvernement de 8a 
Majesté de complications dangereuses.

Que les présentes résolutions soient 
transmises au Très lion. Marquis de 
Salisb

Charles Stewart Parnell, M. P.

■klOUVELLE INVENTION

^aasaaL'Electeur du 19 courant dit à 
propos de l'exposé financier du Tré
sorier Provincial : “ Ce qu’on aune 
“ davantage chez M. Shehyn, c’est 
“ la franchise et la netteté de ses 
“ declarations.” Après cela il’ue reste 
plus qu’à tirer l’échelle.

g, secrétaire ; 
Lindsay, audi- Î.JUh*S Kf-iM

de MtMnnei ont *clé de 5 à « cotde» cMsgue 
Jour. C'eut•*exactement” ce dont cheque fer
mier et bûche.on n besoin. Le premier ordre 
dans votre voisine** vee*aeesrem l’agence. Pee 
de droit à payer, noue fabriquons dans le Ca
nada. Xcrtve*. pour avoir le Catalogue Illustré
"r&œxiï'szz'Si: «stsrïï

et Jos

rentier ministre, au Très 
Gladstone, M. P., et à

Le Sew- York Herald est intéres
sant à lire en ce moment par suite 
de ses attaches nouvelles avec la

1:1
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